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s p é c i a ladhésion

Frédéric Raux et Michel Degrange

La très grande majorité des colles et tous les
composites utilisés à l’heure actuelle 
ne possèdent pas de pouvoir adhésif propre
aux surfaces dentaires. Ils nécessitent, 
au préalable, l’application d’un système adhésif
amélo-dentinaire. Malheureusement, un certain
nombre de ceux-ci ne sont pas compatibles
avec les modes de prise chimique des colles 
ou des composites de reconstitution.

Compatibilité  
Les adhésifs sont-ils tous compatibles 
avec les colles et composites auto-polymérisables ?

ÉVALUATION FORMATION CONTINUE
1 N ’ i m p o rte quel adhésif peut être utilisé avec les composites de

reconstitution ou colles duals. ■ Vrai    ■ Faux

2 La sécurité re q u i e rt d’employer un adhésif dual avec les
composites de reconstitution ou col les duals.

■ Vrai    ■ Faux

3 L’incompatibilité de certains adhésifs avec les colles ou compo-
site de reconstitution est  uniquement liée à leur caractère
acide. ■ Vrai    ■ Faux

4 En cas d’incompatibilité, la décohésion se fait entre l’adhésif
et le composite. ■ Vrai    ■ Faux

5 Le praticien peut très simplement contrôler la compatibilité des
produits qu’il utilise au cabinet. ■ Vrai    ■ Faux

Les réponses à ces questions sont disponibles sur le site
internet de l’ID : www.information-dentaire.com

Cet article répond-t-il à vos attentes en matière de formation
continue ? : votre opinion à faugereau@information-dentaire.fr
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À la fin des années 90, des cas de décollements très précoces
d’inlays ou de facettes collées, et de reconstitutions coro n o - r a d i-
culaires en composite ont été rapportés aux USA (2). Ces décol-
lements impliquaient toujours des colles ou composites
polymérisant par voie chimique (auto-polymérisables) ou des
matériaux duals dont la prise se faisait sans l’apport de la lumière .
On a identifié deux causes permettant d’expliquer ces déboires :
c’est d’une part, l’acidité et d’autre part, la perméabilité à
l’eau des  adhésifs incriminés (7, 8).

Cette incompatibilité concerne principalement les adhésifs auto-
m o rdançants  en un temps (SAM 1) car ils ont un caractère acide
par définition et ils contiennent nécessairement de l’eau, ce qui fait
d’eux des membranes semi-perméables (7). Mais les SAM 1 ne sont
pas les seuls adhésifs en cause car certains systèmes M & R 2
contiennent également des monomères acides et s’avèrent pro b l é-
matiques (6).

Problèmes liés à l’acidité de certains
adhésifs

Les causes
La compréhension du mécanisme d’incompatibilité implique :
- de connaître le principe de prise des colles ou composites auto-
polymérisables ;
- de savoir que la surface d’un adhésif ou d’un composite photo-
polymérisés, en présence d’air, présente toujours une fine pellicule
de surface qui n’est pas polymérisée, car cette réaction est inhibée
par l’oxygène (4).
Les colles et composites auto-polymérisables se présentent toujours
sous deux composants appelés « b a s e » et « c a t a l y s e u r », qu’on
doit mélanger pour obtenir le durcissement du matériau. 
Le mélange de la « base » et du « catalyseur » va permettre la
f o rmation de radicaux libres qui vont amorcer la réaction. Plus
précisément, le produit appelé « c a t a l y s e u r » contient un pero x y d e
organique qui réagit après le malaxage avec une amine tertiaire
contenue dans le produit de « b a s e ». C’est une réaction d’oxydo-
réduction (RedOx) qui conduit à la formation de radicaux libres.
Lorsque l’on applique un composite ou une colle auto polyméri-
sable sur l’adhésif, des monomères libres de l’adhésif peuvent
d i ffuser dans la zone profonde du composite, puisque la couche
s u p e rficielle de l’adhésif n’est pas polymérisée (inhibition de la
réaction au contact de l’oxygène de l’air).
Si l’adhésif contient des monomères acides, ces derniers vont
pénétrer dans le composite ou la colle et réagir avec les amines
t e rt i a i res qui ont un caractère basique. L’amine tert i a i re consom-
mée par réaction acide-base n’est plus disponible pour part i c i-
per à la formation des radicaux libres nécessaires d’amorçage de
la polymérisation. Il n’y a que peu, ou pas, de radicaux libre s
formés. La polymérisation chimique est alors inhibée.

Les remèdes
- Une autre solution consiste à sélectionner des adhésifs 
M & R 3 ou SAM 2. Dans ces deux systèmes, on applique après
le primaire une couche de résine  hydrophobe et peu perméable
qui s’oppose à la diffusion des monomères acides que peut conte-
nir leur primaire. Ces produits présentent généralement une meil-
l e u re compatibilité avec les composites auto-polymérisables et
dual (1), mais nous avons toutefois observé que certains SAM 2
étaient incompatibles. Ce remède n’est donc pas total.
- La sécurité consiste donc à employer dans ces situations
cliniques, soit un adhésif dual, soit un adhésif que l’on
mélange avec un « accélérateur spécifique ». Certains fabri-
cants fournissent en effet, avec leurs systèmes adhésifs un flacon
additionnel appelé « a c t i v a t e u r ». Cet activateur est le plus souvent
un agent réducteur qui diminue l’épaisseur de la couche d’adhé-
sif inhibée par l’oxygène (3). Ainsi, la quantité de protons qui
peuvent diffuser dans le matériau auto polymérisable est sensi-
blement diminuée. L’activateur peut également réagir avec les
m o n o m è res acides libres  et contribuer à former d’autres types de
radicaux libres pour assurer une bonne polymérisation chimique (5).

Perméabilité à l’eau de certains
adhésifs
Le fait que certains adhésifs soient suffisamment hydrophiles pour
laisser  diffuser l’eau contenue dans les tissus dentaires sur toute
son épaisseur est le second problème. L’eau aura tendance à se
c o n c e n t rer à l’interface adhésif-composite. En effet, le compo-
site est de nature hydrophobe. Il sera une barr i è re à la diffusion de
l’eau. Il se forme donc des cloques d’eau entre l’adhésif et le
composite affaiblissant, à relativement court terme, le joint collé.
Ce problème se rencontre principalement avec les SAM 1 (6).

Peut-on contrôler cette incompatibilité ?
Il y a un moyen simple de vérifier la compatibilité d’un adhésif
avec une colle duale  ou un composite de reconstitution. Ce
moyen nous a été proposé et conseillé par B. Suh, le fondateur de
Bisco Co., le père du All Bond II® et du One Step®. Partant du
principe que tous les adhésifs, toutes les colles, tous les compo-
sites répondent aujourd’hui de la chimie des acryliques, on peut
donc réaliser ce test sur un morceau quelconque de résine acry-
lique (par exemple, sur la surface d’une vielle prothèse adjointe en
résine qui traîne dans les tiro i r s !). Un adhésif appliqué puis photo
polymérisé sur un morceau d’acrylique va donc toujours y adhé-
rer sans traitement préalable (si la surface de la résine est pro p re ) .
C’est un contrôle que tout praticien peut réaliser lui-même.
1. On applique à sa surface une couche de notre adhésif
habituel que l’on photo polymérise.
2 . Une petite quantité de colle ou de composite de recons-
titution dual, dont on veut tester la compatibilité, est alors appli-
quée sur la couche d’adhésif. Bien sûr, on n’irradie pas le matériau
pour simuler sa prise sans lumière. Un système de préhension,
tel un manche cannelé  de micro brosse, est planté dans le maté-
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riau. Il permettra, après prise, de tirer sur l’assemblage pour esti-
mer la liaison adhésif-colle ou composite.
3 . On attend alors le temps de prise en mode « a u t o » du
matériau (4 à 5 minutes en moyenne).
4 . Il suffit de tirer sur le manche pour connaître la compati-

bilité des deux matériaux. Si le composite se décolle aisément
du bloc de résine, l’adhésif est incompatible avec la prise en mode
chimique du composite ou de la colle. En revanche, si le manche
casse sans emporter le plot de composite, on pourra conclure à
une bonne compatibilité entre les deux.

1. Un test simple pour
éva luer la compat i b i l i té
d ’un adhésif avec une
c o l le ou composite
d u rc i s sant en mode
c h i m i q u e .

1a. Le test est réalisé 
sur un bloc quelconque
de résine acry l i q u e .

1b. on applique
l’adhésif à test e r. 
De nat u re acry l i q u e, 
il ne peut que coller 
au bloc de résine. 
On a choisi ici
v o l o n t a i rement un
adhésif à ca ra c tè re acide.

1c. L’adhésif est
p h oto p o ly m é r i s é .

1d. Le mélange « b a s e »
« cat a lys e u r » de la colle
ou du composite dont on
veut éva luer 
la compat i b i l i té, 
e st appliqué sur la
couche d’a d h é s i f. On le
laisse durcir en mode
« a u to-p o ly m é r i sat i o n » .

1e. Une tige de
p réhension a été inséré e
dans le matériau 
en phase pla st i q u e .

1f. Une fois le maté r i a u
d u rci, on tire sur la tige.
Ici, le composite 
se décolle sans effo rt 
de l’a d h é s i f. On observ e
bien que le composite
n’a pas polymérisé 
sur sa fa ce profonde au
contact de l’a d h é s i f. 
C’e st bien l’ i n t e rfa ce
a d h é s i f-composite 
qui est le maillon fa i b le .

1a 1b

1c 1d

1e 1f
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Conclusion

Le problème que nous venons d’évoquer est clini-
quement conséquent.  Rappelons qu’il ne peut
survenir que lorsque l’on indique un collage ou
une reconstitution avec un matériau auto polymé-
risable ou avec un matériau dual quand sa prise
par la lumière n’est pas possible. Il a pour but
d’éviter au lecteur les déboires qui ont été décrits
dans la littérature mais qui peuvent arriver à
chaque praticien. C’est d’ailleurs le cas de l’un
des deux auteurs qui a décollé deux re c o n s t i t u-
tions coro n o - r a d i c u l a i res en composite, simple-
ment en procédant à la dépose d’un bridge
p ro v i s o i re! Et ce n’est que demi-mal, puisque
cet accident était survenu avant l’assemblage de
la prothèse permanente.
Nous conseillons donc à chaque lecteur de
contrôler la compatibilité se son propre adhésif
avec le test simple qui est décrit ci-dessus. Sinon,
il faudra employer de préférence dans ces situa-
tions, un adhésif dual et si possible pas tro p
h y d rophile, ce qui n’indique pas actuellement
l’emploi de SAM1.

B o n n e
All Bond 2® (Bisico) M&R3

One Step Plus® (Bisico) M&R2

Optibond Solo plus® + activateur (Kerr-Hawe) M&R2

AdheSE® + activateur (Vivadent) SAM 2

Contax + activateur (PRED) SAM 2

Quick Bond® + activateur (Itena) SAM 2

Auto-Bond® (Apol) SAM 1

Hybrid Bond® (Générique International) SAM 1

M oye n n e
Scothbond One XT (3M/ESPE) M&R2

Prime & Bond NT + activateur (Dentsply) M&R2

Clearfil SE Bond (Dental Emco) SAM 2

Contax (PRED) SAM 2

Tableau 1 : Compatibilité d’adhésifs testés au cours des TP de l’ADDA en association
Le rôle favorable des activateurs est manifeste. Mélangés à des adhésifs qui
ils permettent d’assurer une bonne liaison adhésif-composite.

C o m p a t i b i l i t é
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Quels sont les adhésifs actuels compatibles ?
Le test précédent évalue l’influence du facteur « a c i d i t é » sur la compati-
bilité adhésif-composite
C’est un test que nous faisons couramment réaliser par les praticiens part i c i-
pants lors de « Batailles des colles » et au cours des TP « Sc 33 ». Le tableau 1
re g roupe les diff é rents adhésifs que nous avons évalués au cours de ces séances
en fonction de leur compatibilité avec un composite de reconstitution dual. La liste
que nous donnons ne peut en aucun cas être exhaustive. Nécessairement limitée,
elle correspond simplement aux produits que nous avons pu évaluer.

D’une manière générale, les adhésifs duals permettent de pallier l’effet négatif de
l’acidité. Citons parmi ceux-ci, tous les produits qui peuvent être associés à un acti-
vateur spécifique :
- Pour les M & R 3 : All Bond 2® et Scotchbond Multi-purpose®.
- pour les M & R 2 : Excite DSC®, Optibond Solo plus®, XP Bond®

- Pour les SAM 2: AdheSE®, Quick Bond®

- Pour les SAM 1: Hybrid Bond®, AutoBond®

Éliminer le problème lié à la présence de monomères acides est une condition
n é c e s s a i re mais pas suffisante. Les adhésifs  à caractère trop hydrophiles perm e t-
tront une absorption et une  diffusion de l’eau contenue dans les tissus dentai-
res qui se concentrera à la fro n t i è re entre l’adhésif et le composite et qui aff a i b l i r a
le joint. Le contrôle du facteur « perméabilité » peut se faire avec le même test.
Mais au lieu de faire l’essai de séparation, juste après la prise du composite, on
plongera le bloc de résine sur lequel on a réalisé le collage, dans de l’eau pendant
quelques heures, avant de solliciter l’assemblage.
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